
Retournement 
Si le confinement a eu une vertu, c’est celle de nous recentrer sur l’essentiel. 
On a redécouvert que les relations humaines c’est quand même vraiment 
bien, que vivre à la campagne c’est vraiment bien, que s’arrêter et prendre du 
temps pour soi c’est vraiment bien, qu’à contrario consommer à outrance et 
vivre une vie de fou c’est pas forcément nécessaire. On a aussi découvert 
que les professions les plus essentielles, celles qui nécessitaient de sortir 
travailler pendant le confinement, n’étaient pas les mieux payées ni les mieux 
reconnues. Intéressant de voir comme en quelques mois des valeurs 
individualistes, mercantiles et superficielles ont peu être remises en 
questions ! 

L’histoire que nous allons méditer ce matin parle elle aussi de renversement. 
D’habitude on la raconte aux enfants, beaucoup moins aux adultes. C’est 
l’histoire de la bénédiction du pire ennemi d’Israël et de la malédiction du 
plus proche collaborateur d’Élisée. Pourtant, on ne s’attarde pas assez sur le 
“pourquoi” de tout ça.

La solution est en bas 

2R5.1 Naaman, le général en chef de l'armée du roi de Syrie, était un homme que son maître, le roi de 
Syrie, tenait en haute estime et auquel il accordait toute sa faveur, car, par lui, l'Éternel avait accordé la 
victoire aux Syriens. Hélas, ce valeureux guerrier était lépreux. 2 Or, au cours d'une incursion dans le 
territoire d'Israël, des troupes de pillards syriens avaient enlevé une petite fille. À présent, elle était au 
service de la femme de Naaman. 3 Un jour, elle dit à sa maîtresse :

– Si seulement mon maître pouvait aller auprès du prophète qui habite à Samarie ! Cet homme le guérirait 
de sa lèpre.

4 Naaman répéta au roi les propos de la jeune fille du pays d'Israël. 5 Alors le roi de Syrie lui dit :
– C'est bien ! Rends-toi là-bas. Je vais te donner une lettre pour le roi d'Israël.
Ainsi Naaman se mit en route, emportant trois cent cinquante kilos d'argent, soixante-dix kilos d'or et dix 

vêtements de rechange. 6 Arrivé à Samarie, il remit au roi d'Israël la lettre dans laquelle il était dit  : « Tu 
recevras ce message par l'intermédiaire de mon général Naaman que je t'envoie pour que tu le guérisses de 
sa lèpre. »

7 Quand le roi d'Israël eut pris connaissance du contenu de cette lettre, il déchira ses vêtements et 
s'écria :

– Est-ce que je suis Dieu, moi ? Est-ce que je suis le maître de la vie et de la mort pour que cet homme 
me demande de guérir quelqu'un de sa lèpre ? Reconnaissez donc et voyez qu'il me cherche querelle.

8 Lorsque Élisée, l'homme de Dieu, apprit que le roi d'Israël avait déchiré ses vêtements, il lui fit dire :
– Pourquoi as-tu déchiré tes vêtements ? Que cet homme vienne donc me voir et il saura qu'il y a un 

prophète en Israël.

Naaman est lépreux. Et dès le début de l’histoire (1-8) on voit que les grands sont impuissants à 
trouver le moyen de guérir son mal. Naaman ne sait quoi faire, le roi de Syrie ne sait quoi faire et 
le roi d’Israël ne comprend même pas pourquoi on lui pose la question ! Mais les petits, eux, 
connaissent le moyen.




Bling bling or not bling bling ? 
9 Naaman vint donc avec ses chevaux et son char, et attendit devant la porte de la maison d'Élisée. 

10 Celui-ci lui fit dire par un envoyé :
– Va te laver sept fois dans le Jourdain et tu seras complètement purifié.
11 Naaman se mit en colère et il s'en alla en disant :
– Je pensais que cet homme viendrait en personne vers moi, qu'il se tiendrait là pour invoquer l'Éternel, 

son Dieu, puis qu'il passerait sa main sur la partie malade et me guérirait de ma lèpre. 12 Les fleuves de 
Damas, l'Amana et le Parpar, ne valent-ils pas mieux que tous les cours d'eau d'Israël ? Ne pourrais-je pas 
m'y baigner pour être purifié ? Il fit donc demi-tour et partit furieux.

13 Mais ses serviteurs s'approchèrent de lui pour lui dire :
– Maître, si ce prophète t'avait ordonné quelque chose de difficile, ne le ferais-tu pas ? À plus forte raison 

devrais-tu faire ce qu'il t'a dit, s'il ne te demande que de te laver dans l'eau, pour être purifié.

Quand il arrive en Israël, Naaman 
s’attend probablement à rencontrer un 
prophète charismatique qui, avec des 
rites impressionnants, accomplirait un 
miracle époustouflant. Pourtant, il ne 
trouve qu’un sous-fifre qui lui dit de se 
laver plusieurs fois dans un fleuve 
quelconque. Le général est furieux : il 
n’a pas fait tout ce voyage pour vivre un 
truc banal, inférieur à ce qui existe dans 
sa Syrie natale. Mais là encore, ce sont 
des petits qui l’appellent à ne pas 
mépriser la simplicité.


Changement de d’état d’esprit 
14 Alors Naaman descendit dans le Jourdain et s'y trempa sept fois, comme l'homme de Dieu le lui avait 

ordonné, et sa chair redevint nette comme celle d'un jeune enfant : il était complètement purifié.
15  Il retourna vers l'homme de Dieu avec toute son escorte. Lorsqu'il fut arrivé, il se présenta à lui en 

disant :



– Voici : je reconnais qu'il n'y a pas d'autre Dieu sur toute la terre que celui d'Israël. Maintenant, accepte, 
je te prie, un cadeau de la part de ton serviteur.

16 Élisée répondit :
– Aussi vrai que l'Éternel que je sers est vivant, je n'accepterai rien.
Naaman insista, mais Élisée persista dans son refus. 
17 Alors Naaman dit :
– Puisque tu refuses tout cadeau, permets-moi du moins d'emporter un peu de terre de ton pays, juste 

autant que deux mulets peuvent en porter, car dorénavant ton serviteur ne veut plus offrir ni holocauste ni 
sacrifice de communion à d'autre dieu qu'à l'Éternel. 18 Seulement, que l'Éternel veuille me pardonner la 
chose suivante : quand mon souverain se rend dans le temple du dieu Rimmôn pour s'y prosterner, je dois 
me prosterner en même temps que lui car il s'appuie sur mon bras. Que l'Éternel pardonne donc ce geste à 
ton serviteur.

19 Élisée lui dit :
– Va en paix !
Et Naaman le quitta.

Naaman a bien fait d’écouter ses 
serviteurs puisque les 7 bains l’ont 
guéri ! Il décide donc de mettre sa foi 
exclusivement dans le Seigneur et il le 
prouve en emportant de la terre 
d’Israël (à l’époque on pense qu’un 
dieu est lié à un territoire). Pourtant, il 
était venu pour couvrir son guérisseur 
d’or ! Finalement, il repart avec ses 
richesse ET de la terre qu’il considère 
comme plus précieuse car il a adopté 
les valeurs d’Élisée.


Alliance rompue 

Lorsque Naaman eut parcouru une certaine distance, 20 Guéhazi, le serviteur d'Élisée l'homme de Dieu, 
se dit :

– Mon maître a voulu ménager ce Syrien, Naaman, et il l'a laissé partir sans accepter aucun des cadeaux 
qu'il lui avait apportés. Aussi vrai que l'Éternel est vivant, je vais le rattraper et j'obtiendrai certainement 
quelque chose de lui.

21 Guéhazi se mit donc à courir après Naaman. Lorsque celui-ci le vit accourir, il sauta de son char et se 
précipita vers lui.

– Est-ce que tout va bien, lui demanda-t-il ?
22 – Oui, tout va bien, répondit Guéhazi. Mon maître m'envoie te dire : « À l'instant, deux jeunes disciples 

des prophètes viennent d'arriver chez moi de la région montagneuse d'Éphraïm. Peux-tu me donner pour 
eux trente-cinq kilos d'argent, je te prie, et deux vêtements de rechange ? »

_____________________________
23 Naaman lui dit :
– Fais-moi le plaisir d'accepter soixante-dix kilos d'argent !
Il insista auprès de lui pour qu'il accepte et mit lui-même les soixante-dix kilos d'argent dans deux sacs 

qu'il lui donna. Il lui remit aussi deux vêtements d'apparat que deux de ses serviteurs portèrent devant 
Guéhazi. 24 Quand Guéhazi fut arrivé à la colline située près de l'entrée de la ville, il prit les objets de leurs 



mains, les déposa chez lui, et renvoya les deux serviteurs qui s'en allèrent. 25 Puis il alla lui-même se 
présenter à son maître. Élisée lui demanda :

– D'où viens-tu, Guéhazi ?
Il répondit :
– Ton serviteur n'est allé nulle part.
26 Mais Élisée lui dit :
– Crois-tu que mon esprit n'était pas avec toi lorsque cet homme a sauté de son char pour aller à ta 

rencontre ? Penses-tu que c'est le moment de prendre de l'argent et d'acquérir des vêtements, puis des 
oliviers, des vignes, des brebis et des boeufs, des serviteurs et des servantes ? 27 Puisque tu as fait cela, la 
lèpre de Naaman s'attachera à toi et à tes descendants pour toujours. Alors Guéhazi quitta Élisée, atteint 
d'une lèpre blanche comme la neige.

 
Si Naaman semble avoir adopté la 
vision d’Élisée, Guéhazi fait exactement 
le contraire. Est-il devenu bassement 
cupide ou bien estime-t-il que les dons 
du syrien auraient permis d’améliorer le 
quotidien ? Le fait que le serviteur ait 
“modestement” demandé 1 seul Talent 
(au lieu de 10 possibles) et 2 vêtements 
de fête (au lieu de 10 possibles) semble 
nous orienter sur la 2nde possibilité. 
Pourtant, son maître utilise une 
hyperbole assez drôle : il “l’accuse” de 
quasiment vouloir faire fortune ! 
Pourquoi ? Parce que vouloir s’enrichir 
(même modestement) est déplacé 
quand on a pour mission de faire revenir 
à Dieu un peuple corrompu. Élisée 
appuie sur la différence, et donc la 

rupture inévitable, entre lui et son 
serviteur. Ils ne regardent plus dans la même direction.


Transfert de malédiction 
Si l’abnégation, l’humilité et la simplicité 
semblaient être les valeurs qui “portent 
bonheur” dans ce récit, le destin de 
Guéhazi montre que l’inverse est aussi 
vrai. Naaman abaisse tous ses standards 
et il perd sa lèpre, le serviteur veut 
s’élever et il récupère la lèpre du premier.




La conséquence d’un antique épisode 
Quand Élisée demande “d’où viens-
tu ?” à son serviteur fautif, on se dit 
qu’on a déjà vue ça plus tôt dans 
l’Ancien Testament. La réponse évasive 
de Guéhazi et l’affirmation de” 
l’omniprésence” de son maître déjà au 
courant de son forfait sont les éléments 
supplémentaires qui nous aiguillent 
vers le début de la Genèse. Adam a 
cédé à la tentation d’en vouloir encore 
plus et de ne pas se satisfaire de ce 
qu’il avait, une malédiction s’est 
attachée à lui et à sa descendance. 
L’auteur de 2 Rois a probablement 
voulu montrer que Guéhazi était dans 
cette lignée, sa lèpre étant finalement le 
signe visible de son Péché intérieur.


Dans la lignée d’Élisée 
Jésus, le nouvel Adam mais aussi le 
nouvel Élisée, a lui aussi fait la 
promotion de l’humilité et combattu 
l’ambition mal placée. Les valeurs du 
Royaume bouleversent celles qui 
sont naturelles dans un monde 
déchu. Ainsi, la fragilité et la 
vulnérabilité qui sont les 
conséquences d’une dépendance à 
Dieu sont mises en valeur alors que 
l’orgueil et le matérialisme sont taxés 
de folie.




Après Jésus, ça continue 
Pourtant si le Royaume de Dieu a de nouvelles valeurs, nous voyons très vite dans les Actes les 2 
mêmes trajectoires qui se dessinent :




Et cela n’est que le débuts des multiples bouleversements que vont connaître les apôtres :





Les juifs rejettent l’Évangile alors que les 
païens sont plus enclins à l’accepter, 
Paul-l’ennemi devient apôtre, des 
chrétiens de Corinthe se servent de 
leurs dons spirituels pour écraser les 
autres et dans bien des Églises des 
personnes qu’on prenait pour des 
frères/soeurs s’en vont parce qu’elles 
sont séduites par des religions, des 
philosophies, des pratiques bien plus 
sexy que le christianisme.




Quelle attraction ? 
Nous sommes naturellement attirés par ce qui brille, nous avons tous notre propre définition du 
progrès et ce passage attire notre attention sur nos motivations et surtout nos priorités. Nous 
pouvons mépriser de petites choses qui, à nos yeux, ne servent à presque rien ou ont très peu 
d’intérêt alors qu’elles sont essentielles pour Dieu. Inversement, nous pouvons perdre beaucoup 
de temps, d’argent et d’énergie dans des choses/activités insignifiantes pour le Royaume de 
Jésus ! C’est justement la question que le Nouveau Testament pose fréquemment : investissons-
nous dans ce qui est éternel ou bien dans le périssable ? Nous devons reconnaître que la réponse 
est difficile à connaître pour nous… c’est pourquoi il est très sage de la poser au Seigneur. Notre 
ambition, nos objectifs doivent être inspirés par Lui ! Notre action doit être commandée par Lui. 
N’ayons pas une vision trop belle de nous-mêmes comme l’invité de cette parabole :


Luc 14.7 Il (Jésus) adressa une parabole aux invités parce qu’il remarquait comment ceux-ci 
choisissaient les premières places ; il leur disait : 8 Lorsque tu es invité par quelqu’un à des 
noces, ne va pas t’installer à la première place, de peur qu’une personne plus considérée que toi 
n’ait été invitée, 9 et que celui qui vous a invités l’un et l’autre ne vienne te dire : « Cède-lui la 
place. » Tu aurais alors la honte d’aller t’installer à la dernière place. 10 Mais, lorsque tu es invité, 
va te mettre à la dernière place, afin qu’au moment où viendra celui qui t’a invité, il te dise : « Mon 
ami, monte plus haut ! » Alors ce sera pour toi un honneur devant tous ceux qui seront à table 
avec toi. 11 En effet, quiconque s’élève sera abaissé, et celui qui s’abaisse sera élevé.
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